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Gurs, souvenez-vous1939
1944

Un Musée-Mémorial à Gurs : 
mythe ou enfin réalité ?

L orsqu’en 1945 le camp de Gurs est fermé, et qu’à sa place une forêt 
est plantée, il tombe dans l’oubli, mais pas pour tout le monde.
En effet, les associations juives du Béarn font édifier dans le 

cimetière un monument à la mémoire des internés décédés dans le camp.

 Les communautés de Pau et de Bayonne viennent s’y recueillir une fois 
par an, et après la réfection du cimetière, en 1963, des allemands viennent 
se joindre eux ; je me souviens y avoir croisé dans les années 60-70 Oskar 
Althausen, ancien interné, qui deviendra un des fondateurs de l’Amicale en 
1980.

 Dès sa création, l’Amicale s’est donnée pour but d’édifier un mémorial-
musée sur le site du camp. Cette volonté s’est concrétisée en 2001 par le 
lancement, à notre initiative, et sous l’égide du Conseil Général des Pyrénées-
Atlantiques, dont le Président était François Bayrou, et la création d’une 
association de préfiguration.

 L’étude d’un cabinet spécialisé présente un projet relativement modeste 
d’un coût d’un million d’euros, mais qui sera finalement tronqué (pavillon 
d’accueil au lieu d’un bâtiment fermé), faute d’avoir réuni les financements 
nécessaires. Cette première tranche est inaugurée en 2007.

 Considérant que cette réalisation n’est que le début d’un projet plus vaste, 
nous convainquons les participants de la première tranche de nous mandater 
pour rechercher un cabinet d’études et un porteur de projet. Nous sommes en 
2009.

 Après diverses péripéties, le cabinet Abaque est choisi et le comité 
de pilotage que nous constituons en 2011 (mairie de Gurs, Communauté de 
communes du canton de Navarrenx, les deux conseils territoriaux, le sous-
préfet d’Oloron et l’Office national des anciens combattants et victimes de 
guerre) arrête un projet d’un coût de deux millions d’euros dont le portage 
devait être réalisé par le Conseil Général, après création d’un GIP (groupement 
d’intérêt public).

…/…
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 Mais le temps passe et en 2015 le Conseil Général revient sur sa décision 
d’être le maître d’ouvrage. Nous voilà donc avec un projet mais plus de porteur. 
Après des discussions au sein de notre conseil d’administration, nous décidons, 
à l’unanimité, de faire appel au Mémorial de la Shoah qui accepte, en décembre 
2016, de s’engager pour le futur Mémorial de Gurs.

 Dès lors, comme je le déclarais dans le bulletin de mars 2017, une course 
de fond s’engage, qui débute avec la venue de M.Todeschini, Secrétaire d’État 
chargé des Anciens Combattants et de la Mémoire. Après une visite au camp de 
Gurs, au cours d’une réunion à la préfecture de Pau, il confirme l’intérêt porté 
par l’État à notre projet et son engagement. Il demande aux diverses parties 
intéressées de s’engager formellement.

 La suite des événements, même si nous pouvons penser que les 
choses n’avancent pas assez vite à notre goût, vont dans un sens favorable 
à la réalisation du Mémorial : création du syndicat mixte du camp de Gurs le  
1er juillet 2018, présidé par M. Michel Forcade, maire de Gurs, et transfert par ses 
soins de la maitrise d’ouvrage déléguée au Mémorial de la Shoah qui accepte 
également de gérer le futur équipement. Mais pour cela, il faut passer des mots 
aux actes en réunissant les moyens financiers indispensables à la construction 
et au fonctionnement de ce nouveau lieu de mémoire, emblématique pour 
notre territoire. 

 Le président du syndicat mixte s’est récemment adressé officiellement 
aux différents partenaires pour constituer un tour de table des financeurs.

 La commémoration, en avril de cette année, du 80ème anniversaire de 
l’ouverture du camp a attiré l’attention de la presse et du public grâce en 
particulier aux animations culturelles organisées par l’Amicale : colloque à Pau 
et Oloron, et surtout exposition Elsbeth Kasser au musée de Pau qui est la 2ème 
meilleure en termes de fréquentation (4.500 visiteurs). 

 Nous pensons que, maintenant, nous pouvons envisager l’avenir avec 
optimisme. Nous continuerons néanmoins à suivre et à accompagner avec 
persévérance ce projet dont l’aboutissement a toujours été notre vœu le plus 
cher. Nous le devons à la mémoire des internés du camp de Gurs et à la poignée 
de survivants qui attendent avec hâte son inauguration. 

André Laufer

édito (suite)



la vie de l’amicale
Nouveaux adhérents
• Mme Ibarguren Geneviève de Merignac, Gironde

• M. Perez Marc de Ramous, Pyrénées-Atlantiques

• M. Perez Michel de Toulouse, Haute Garonne

• M. Weber Horst Martin de Fontaine, Isère

ces visages 
que nous ne reverrons plus…
• Jose Castro nous a quittés au printemps dernier, à Toulouse. Il avait appartenu 
à l’aviation de l’Armée républicaine et combattu sur tous les fronts de la guerre 
civile. Pendant longtemps il a témoigné de son histoire et de ses convictions dans 
les établissements scolaires toulousains. Il appartenait à plusieurs associations 
de mémoire, à commencer par notre Amicale et le CTDEE (Centre toulousain de 
documentation sur l’exil espagnol). Nous tenons à adresser à sa famille et à ses 
amis le témoignage de notre tristesse et de notre amitié.

au sujet de Charlotte 
Salomon…

      
Autoportraits de Charlotte Salomon

Chacun de nos lecteurs ou adhérents a entendu parler de Charlotte Salomon. 
Cette jeune peintre juive allemande, née en 1917, internée dans les camps français 
en 1940, fut exterminée à Auschwitz en 1943. Elle fait actuellement l’objet de 
toute l’attention des médias, notamment depuis la publication du roman de Davis 
Foenkinos, Charlotte, publié chez Gallimard en 2015, dont nous avions rendu 
compte dans ces colonnes (bulletin n° 138, mars 2015, p. 17-20). Depuis, Charlotte 
Salomon fait  l’objet d’une abondante attention dans les média : une pièce de 
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théâtre (Théâtre du Rond-Point), un ballet (La mort et la Peintre), un opéra de Marc-
André Dalvalie, etc. 

Mais une question commence à se poser de façon récurrente : Charlotte 
Salomon a-t-elle bien été internée à Gurs pendant l’été 1940 ? C’est ce que nous 
avions toujours pensé et indiqué dans les  colonnes de notre bulletin comme dans 
notre site Internet. A partir de là, une Stolpersteine, reproduite ci-dessous, avait 
repris et diffusé cette information. Nous-mêmes n’avions jamais remis en cause, 
jusqu’à présent, la réalité de cet internement à Gurs. 

Nous portons à la connaissance de nos lecteurs le message suivant, que 
nous a adressé le cinéaste et scénariste Michel Spinoza, qui travaille actuellement 
à l’écriture d’un film sur Charlotte Salomon. En effet, ce message, ainsi que les 
discussions que nous avons eues avec son auteur, nous invitent à la réflexion. 

« Au fil de mes recherches, j’ai acquis la conviction, la quasi-certitude, que 
Charlotte Salomon, contrairement à la croyance commune, n’a jamais été internée 
à Gurs. Les indices attestant de son internement sont quasi inexistants, et trop 
“fictionnels”. (…)

Lors de mon enquête, j’ai constaté que la présence de Charlotte Salomon à 
Gurs est devenue une croyance commune lorsque les historiens d’art, et notamment 
la biographe Marie Felstiner, ont pris pour argent comptant la courte déclaration 
d’Emil Straus faite en 1963. Or, personne n’avait alors pris la peine de confronter 
au réel ce que disait Straus (je pense notamment à l’internement du grand-père). 
Hélas, Emil Straus se révèle être par ailleurs un grand affabulateur. Je n’y insiste pas 
dans mon texte, mais l’histoire rocambolesque qu’il invente à propos du mariage 
de Charlotte Salomon et Alexander Nagler discrédite grandement l’ensemble de 
son témoignage. Pour mémoire, il raconte que Nagler s’est présenté à la police 
avec des papiers « aryens », que la police lui a de ce fait interdit d’épouser une 
juive, et qu’il a dû ensuite se faire établir une carte d’identité à son vrai nom, 
accompagnée du tampon « J », afin de pouvoir épouser Charlotte. Tout ceci, nous 
le savons, est totalement invraisemblable (d’autant que, nous le savons aussi, les 
Italiens refusaient d’apposer l’infâme tampon sur les cartes d’identités). Son récit 
de l’occupation italienne est tout aussi extravagant, et dramatiquement faux. Il 
prétend que les Italiens, associés à la Gestapo, offraient des récompenses pour 
la dénonciation des Juifs et déportaient des gens. Quand on sait à quel point les 
Allemands étaient excédés par la protection que les Italiens offraient aux Juifs de la 
région, on mesure à quel point Straus est tout sauf un témoin fiable. 

au sujet de 
Charlotte Salomon



Je pense que le problème vient aussi que les biographies de Charlotte 
Salomon n’ont été écrites que par des historiens d’art anglo-saxons, qui n’ont 
pas les réflexes des historiens de la période, ne parlent pas ou peu le français et 
ont une connaissance lacunaire de Vichy. De plus, comme le font très justement 
remarquer Jeremy Harding, de la London Review of Books, et l’historienne Darcy 
Buerkle, « afin de situer Salomon en tant qu’artiste juive de l’Holocauste, il semble 
logique de la situer à Gurs ». Autrement dit, la logique romanesque a pris le pas 
sur l’enquête historique. Or, dans le film que nous écrivons actuellement, c’est la 
réalité historique que nous privilégions. Nous n’y verrons donc pas la jeune artiste 
et son grand-père à Gurs. Les doutes sont trop forts. « 

Ajoutons que le nom de Charlotte Salomon n’apparait à aucun moment, 
ni dans l’ouvrage Vivre à Gurs, d’Hannah Schramm, ni dans celui de  Lilo 
Petersen  Les Oubliées, ni dans les autres récits de témoins de l’internement des 
« Gursiennes indésirables » de l’été 1940. Le fait que son nom n’apparaisse pas 
chez Hannah Schramm est d’autant plus intrigant  que l’auteur dresse un tableau 
très complet de la vie culturelle été artistique à Gurs pendant l’été 1940. 

Au total, la question posée par Michel Spinoza apparait fondée. 

Incontestablement, elle nous laisse dubitatif sur la présence de Charlotte 
Salomon à Gurs. Toute nouvelle information sur le sujet sera accueillie avec le plus 
grand intérêt.

commémoration et cérémonies
 Le 21 juillet 2019 s’est déroulée, au camp de Gurs, la traditionnelle cérémonie 
à l’occasion de la « Journée nationale des victimes des crimes racistes et antisémites 
de l’Etat français, et d’hommage aux Justes de France », présidée par M. Christian 
Vedelago, sous-préfet, directeur de cabinet du préfet des Pyrénées-Atlantiques, 
représentant le préfet.

 Parmi l’assistance on relevait notamment la présence de MM. Labour 
et Lacrampe, présidents des intercommunalités et de Mme Nadine Lambert, 
conseillère départementale, maire d’Araux.
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 Après l’accueil des participants par M. Michel Forcade, maire de Gurs et  
M. Jean-François Vergez, directeur départemental de l’ONACVG, la parole a été 
donnée aux intervenants. Les interventions de M. André Laufer, président de 
l’Amicale, de Mme Laurence Poutet, vice-présidente de l’Association Cultuelle 
Israélite de Pau, puis de M.Védelago pour lire le message de Mme la secrétaire 
d’Etat auprès du ministre des armées, ont été suivies par des chants exécutés par 
l’ensemble «Voix de Gurs».
 Un dépôt de gerbes a été effectué au Mémorial National, suivi par la 
Marseillaise chantée par les «Voix de Gurs».
 Pour clôturer la cérémonie, le cortège s’est rendu au cimetière pour 
une minute de silence devant la stèle des internés espagnols et brigadistes 
internationaux, puis celle des internés juifs, où «El malé Rahamim», la prière des 
morts en déportation, a été récité par des membres de la communauté cultuelle 
israélite de Pau.  

publications
• Géraldine Schwarz. Les Amnésiques. Récit 
captivant dans lequel l’auteure franco-allemande 
croise la petite histoire, celle de sa propre famille, avec 
la grande, l’histoire du nazisme en Allemagne et celle 
de l’Occupation en France. Elle pose surtout la question 
de l’attitude des gens ordinaires face à l’inimaginable, 
l’aveuglement de ces Mitläufer qui « marchaient avec 
le courant » pour devenir, après 1945, des amnésiques 
vivant dans le déni. Une question centrale dans 
l’histoire de Gurs. Géraldine Schwartz sera présente 
aux Idées mènent le monde de Pau, les 23 et 24 
novembre prochains.

• La Cimade. Une histoire. Disponible sur le site 
www.lacimade.org, ce livre retrace les grandes étapes 
de l’engagement de la Cimade depuis sa création en 
1939. Des camps d’internement de la Seconde guerre 
mondiale aux centres de rétention actuels, les équipes 
bénévoles et salariées de la Cimade ont accompagné 
les différentes populations exilées, immigrées et 
réfugiées en France et au-delà. Cette histoire de la 
Cimade publiée à l’occasion des 80 ans de l’association 
est un recueil de témoignages, d’analyses, de repères 
chronologiques et d’illustrations. 92 pages. 5 euros.

Notre ami Jean-Jacques Lemasson nous fait parvenir :

«La Shoah racontée aux enfants»  
De Béatrice Fin
Préface de Pierre Kahn, docteur en philosophie et en sciences de l’éducation et 
professeur des universités émérite en sciences de l’éducation à l’Université de 
Caen Normandie.

commémoration 
et cérémonies



MAISON D’ÉDITION : PUG COLLECTION :  
ENSEIGNEMENT ET RÉFORMES  JUIN 2019

Présentation par l’éditeur : Depuis 2002, 
l’enseignement de la Shoah est inscrit aux 
programmes des écoles primaires, et les 
enseignants du premier degré sont invités à 
s’appuyer sur des ouvrages de littérature pour 
la jeunesse pour assurer cette étude.

Mais ces livres sont-ils vraiment des 
outils pédagogiques ? Quels impacts leurs 
illustrations, leurs personnages ont-ils sur les 
jeunes élèves lecteurs ? Comment parviennent-
ils à montrer aux enfants que l’extermination 
des Juifs est un fait historique réel sans les 
choquer ?

À travers une analyse d’ouvrages de littérature 
pour la jeunesse parus sur le thème entre 1944 
et 2013, Béatrice Finet propose une double 
analyse, littéraire et didactique, pour servir une 
réflexion plus générale sur les enjeux éducatifs 
de l’enseignement de la Shoah à l’école élémentaire.

Cet ouvrage sera une ressource pour les enseignants et futurs enseignants, et 
intéressera aussi les chercheurs et éditeurs en littérature pour la jeunesse.

* Les premières pages et la table des matières:

https://www.pug.fr/produit/1671/9782706142895/la-shoah-racontee-aux-enfants-
une-education-litteraire/preview?escape=false#lg=1&slide=0

Note de lecture

Ce livre (qui pourrait s’appeler Comment la Shoah est racontée aux enfants ?) est 
un exemple de rigueur dans l’analyse éducative et littéraire, avec un objet d’étude 
précis : les textes et les images qui racontent le judéocide à destination des enfants. 
Il est destiné d’abord aux enseignants du cycle 3, puisque c’est le moment prévu 
dans les programmes pour traiter du sujet. 

Il n’y a pas si longtemps que le sujet est abordé à l’Ecole primaire. Si le programme 
l’inscrit en 2002, les premières approches datent des années 90.  Dans une 
production très abondante d’environ une bonne centaine d’ouvrages, cet ouvrage 
est remarquable dans sa rigueur à définir son objet. 

La liste des matériaux historiques utilisés est importante. Béatrice Finet utilise les 
outils théoriques élaborés par Gérard Genette, critique littéraire et théoricien de la 
littérature, un des fondateurs de la narratologie, mort l’année dernière, et permet 
ainsi à l’enseignant qui utilisera cet ouvrage de bien distinguer et  faire distinguer 
qui raconte à qui. C’est-à-dire qui parle, qui reçoit le texte et l’information. L’élève 
établit ainsi une distance avec ce qui lui est raconté, tout en s’appropriant la 
compréhension des faits. Le rapport au réel, l’évocation de faits, le passage éventuel 
à la fiction, Béatrice Finet explique tout avec une grande clarté, ce qui n’est souvent 
pas simple : la frontière entre biographie et autobiographie est par exemple dans 
ce domaine souvent ténue, mais comment connaître les faits si les autobiographies 
n’existent pas ou n’existent plus ? Une fiction peut être présentée comme un fait 
historique, mais elle n’est pas forcément un mensonge ou éloignée de la réalité.

JJLM
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documents
dans les archives de François Rodriguez
 Dans le bulletin de juin, (n° 155, page 23, rubrique « courrier »), nous avons 
mentionné la lettre de François Rodriguez, l’un de nos fidèles adhérents, dans 
laquelle il évoquait le souvenir de sa famille au moment de la Retirada. Ses grand- 
parents maternels, sa mère et ses tantes, après avoir passé la frontière à Prats-
de-Mollo, avaient été envoyés dans divers refuges ou camps d’internement, en 
Normandie, en Bretagne  et à Brens, avant d’être enfermés à Gurs, d’avril 1941 
à décembre 1943. Ils y avaient retrouvé Jose Rodriguez [ José Toribio Rodriguez 
Campano (Ardales-Malaga, 1909 / Castres, Tarn, 1992) ], le père de François, qui, 
de son côté, avait subi un long périple d’internements depuis son passage de 
la frontière au Perthus : camps d’Argelès, de Septfonds, du  Havre, de Brens et 
finalement de Gurs, en juin 1940. 

 Nous reproduisons ci-dessous deux documents que nous adresse François 
Rodriguez. L’un, le remarquable portrait de son père, provient de ses archives 
familiales et l’autre, du musée de la Jonquera. Tous deux témoignent de ces 
interminables déplacements que des milliers de familles républicaines espagnoles 
ont dû endurer, pendant de longs mois, dans l’espoir utopique de rentrer chez elles 
un jour…

 Merci à François Rodriguez pour ces documents rares. 

Camp de Gurs, 1939. 
Aquarelle de Josep Franch Clapers. Musée de la Jonquera

Jose Rodriguez Campano. 
Dessin réalisé au camp de Gurs (1940 ?)
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courrier
• Notre ami Alain Guigue nous signale que la photo publiée dans notre dernier 
bulletin (n° 155, juin 2019, p. 22), représentant des internés de Gurs dans leur 
baraque, n’est pas inédite, comme nous l’avons dit par erreur. Elle figure dans 
plusieurs sites Internet et a déjà été présentée par lui-même dans ses panneaux 
d’exposition, à Etampes / Dourdan. 

 Il nous signale par ailleurs que M. Jacques Gélis, universitaire domicilié à 
Etampes (Essonne), organisera le dimanche 29 septembre 2019 au théâtre de cette 
ville une après-midi consacrée à la Retirada. Sera projeté le film “Le Camp d’Argelès” 
de Felip Solé. Trois dames de la région d’Etampes / Dourdan qui ont vécu ou dont les 
familles ont vécu la Retirada viendront livrer leurs témoignages. A cette occasion, 
sera à nouveau présentée l’exposition sur Gurs qu’il avait réalisée en 2016.

Le succès du film «Gurs.  
Histoire et mémoire» ne se dément pas 

Rappelons que ce film de Véronica Saénz 
(producteurs Anabel Beltrán et Fernando Yarza) 
est sorti à Saragosse le 12 décembre 2017. Depuis 
cette date, il a été projeté à 61 reprises sur les 
cinq continents et plusieurs centaines de fois 
en Espagne ; il a été notamment sélectionné 
lors de divers festivals de cinéma, nationaux et 
internationaux. Le succès ne se dément pas.

Le 20 juillet dernier, il a été projeté à l’Espace 
Pourtalet. L’Amicale du camp de Gurs était 
représentée par Antoine et Nicole Gil ainsi qu’Emile 
Vallés qui a répondu aux nombreuses questions 
posées par une assistance qui découvrait, pour la 
plupart, cet épisode douloureux de leur histoire..

 

Emile Vallés, l’animatrice du lieu, Fernando Yarza, Antoine Gil,  
Anabel Beltrán et Nicole Gil
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L’Espace Pourtalet est un bâtiment situé au sommet du col du Pourtalet 
(1794 m), à la frontière entre la France (Nouvelle Aquitaine) et L’Espagne (Aragon). 
Cet édifice commun aux deux pays reçoit des manifestations culturelles franco-
espagnoles de juin à septembre. Lors de la projection, la salle était pleine. Le 
débat qui a suivi a largement tourné autour des questions suivantes: pourquoi cet 
important camp d’internement est-il encore si largement ignoré ? Comment les 
familles républicaines, séparées à la frontière en 1939, ont-elles pu se retrouver ? 
Quelles ont été les conditions de leur exil ? Qui étaient les “indésirables” ? Pourquoi 
des juifs allemands furent-ils enfermés à Gurs ? Innombrables questions qui n’ont 
cessé  qu’à l’heure de la fermeture. 

 Une fois de plus, nous avons été frappés par la méconnaissance quasi 
complète des Espagnols sur l’exil massif des Républicains (la Retirada) et sur 
leur destin pendant la deuxième guerre mondiale. Comment ne pas constater 
qu’aujourd’hui encore, les quarante années de franquisme continuent, dans ce 
domaine, à porter leurs fruits ? Hélas.

témoignage
histoire du camp de gurs
suite du texte de Joseph Oller Les sept demeures

courrier
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Appel 
de cotisation 2020

Cher(e) adhérent(e) et ami(e)

Notre force c’est notre sociétariat.

C’est votre nombre qui atteste de l’intérêt que vous por-
tez à notre action lorsque nous avons à dialoguer avec 
nos partenaires financeurs pour la poursuite de nos pro-
jets (aménagement de la deuxième tranche, organisation 
de visites, éditions d’ouvrages…).

Votre contribution nous est absolument indispensable 
pour nous encourager à continuer.

C’est pourquoi nous vous adressons cet appel, en vous rap-
pelant que depuis 2017 la cotisation est passée à 25 euros, 
avec délivrance d’un certificat fiscal vous permettant une 
déduction fiscale. Cet appel étant inséré dans notre bulle-
tin de juin, si entre-temps vous avez déjà renouvelé votre 
adhésion, veuillez ne pas en tenir compte.

Je vous remercie par avance de votre contribution qui 
nous aidera à faire vivre la mémoire du camp et je vous 
adresse mon salut le plus amical.

André LAUFER,  
Président

P.S : Votre chèque libellé à l’ordre de  
« Amicale du camp de Gurs » est à adresser à :

Jean-Claude ETCHEPARE
33 Bd des Couettes 64000 PAU

Ou par virement bancaire à notre compte :

BANQUE POPULAIRE DU SUD-OUEST
RUE LATAPIE 64000 PAU

Voir RIB ci-dessous

CHANA TOVA

Le Conseil d’Administration 
et son Président  

souhaitent  
à tous nos amis juifs  

et leurs familles 
une bonne et heureuse  

année 5780.

Inlassablement, l’Amicale s’adresse aux jeunes. 
Ici, Emile Vallès et des collégiens  

dans la baraque.


